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UN accident de la circulationayant fait trois morts, vientde se produire à hauteur dupont de la rivière Ngounié,limite naturelle des départe‐ments de la Dola et de laLouétsi‐Wano, dans la pro‐vince de la Ngounié. Le véhi‐cule, un canter de couleurblanche, immatriculé 5179G1W et transportant desboissons et diverses autresmarchandises, dans le sensNdendé‐Lébamba, a brus‐quement dévié de sa trajec‐toire, avant d'effectuer une série de tonneaux à la des‐cente du pont, tuant sur‐le‐ champ le conducteur, SergeMouity, Gabonais, et James Nando alias "Rolph", opéra‐teur économique nigérian bien implanté dans lacontrée. 

Un autre occupant de l'auto‐mobile, Jean Sty BignoumbaMoundounga, lui aussi Ga‐bonais, a rendu l'âmequelques instants après àl'hôpital de Bongolo où il aété conduit d'urgence. De sources concordantes,une défaillance mécaniqueserait à l'origine de cet acci‐dent qui, en sus des vies hu‐maines, a aussi causéd'importantes pertes maté‐rielles et en marchandises. L'annonce de cette nouvellea suscité une vive émotiondans les communes de Lé‐bamba et de Ndendé, les dis‐parus ayant longtemps jouéun grand rôle dans l'écono‐mie locale. 

Trois morts à la descente du pont sur la Ngounié
Accident de la circulation sur la route Ndendé-Lébamba

GJMB
Lébamba/Gabon

Les corps couverts des deux personnes mortes sur-
le-champ.
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L'état du véhicule après 
les tonneaux.
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NÉE à Douala le 12 septem‐bre 1965, de feus Paul Njohet Rose Moukoke, tous denationalité camerounaise,Patricia Eyango a fréquenté,à partir de l’âge de 6 ans,l’école gabonaise jusqu’enclasse de seconde, avec unacte de naissance gabonaiset non conforme, qui lui

avait été établi à l'époquepar son tuteur et conjoint desa cousine, le défunt Jean‐Pierre Lendoye, de nationa‐lité gabonaise. C'est cet actede naissance qui lui a per‐mis, par la suite, d'obtenir unpasseport... gabonais. Il reste que depuis 2008, ladame vit dans son Camerounnatal, précisément dans laville de Douala. PatriciaEyango ne revient à Libre‐ville que pour affaires oupour renouveler son passe‐

port lorsque celui‐ci est pé‐rimé. C’est dans cette op‐tique qu'en se rendantrécemment à la direction gé‐nérale de la Documentationet de l’Immigration (DGDI),elle est surprise d’être inter‐pellée pour faux, usage defaux et déclarations menson‐gères. En effet, en procédant minu‐tieusement à la véri"icationde l’état‐civil de la quinqua‐génaire, les agents de laDGDI relèvent certaines in‐

cohérences, notamment sursa "iliation. « En réalité, ma-
dame Eyango Elisabeth n’est
pas ma mère biologique, mais
plutôt ma cousine. C’est cette
dernière qui m’a emmenée au
Gabon depuis mon enfance.
Concernant les pièces d’état-
civil versées à mon dossier, il
n’y a qu'elle qui pourra vous
donner plus de détails sur la
démarche entreprise pour
leur obtention. Et c’est avec
ces documents que j’ai fait
mon cursus scolaire au Gabon

et que j’ai déjà béné!icié de
deux passeports ordinaires
gabonais. Ce d’autant que je
n’ai jamais su que les docu-
ments gabonais que j’utilise
pouvaient me porter préju-
dice », se défend‐elle.Mais le parquet de Libreville,devant lequel elle a été défé‐rée vendredi dernier, n'a pasjugé convaincant cet argu‐ment. Patricia Eyango a doncété placée sous mandat dedépôt à la prison centrale.

Patricia Eyango démasquée par les services de l'Immigration 
Faux et usage de faux et déclarations mensongères

F. M. M
Libreville/Gabon

DANS la nuit du 1er au 2 fé‐vrier dernier, une alterca‐tion entre deux voisins a "inidans le sang au quartierCampagne, dans le 2e arron‐dissement de Libreville.Tout commence dans un bis‐trot. O.B.C qui prend du bontemps avec une amie. Il estpresque 2 heures du matin.Sur ces entrefaites, uneautre relation à lui fait ir‐ruption dans le bar.L'homme, redoutant uneempoignade entre les deuxdames, préfère se soustrairefurtivement. Il va donc se ca‐

cher dans une habitationtoute proche. Martin Obiang Minko, sonvoisin, lui aussi, se trouvantdans le même débit de bois‐sons, ne l'ayant pas quittédes yeux, s'est bien aperçuque O.B.C est allé se mettre àl'abri, en empruntant le cou‐loir menant vers sa cham‐bre. C'est ainsi qu'il se lèvepour aller lui demander derevenir régler ses affairesavec ses deux copines, aulieu de se planquer. Mais O.B.C ne souhaite nul‐lement être au centre d'uneéventuelle bagarre entre cesdeux dames qui ne sont déjàpas loin de se crêper le chi‐gnon derrière lui. Les deuxhommes, du reste, commen‐cent à se quereller eux aussi
violemment dans le couloir,à quelques encablures de là.Puis, une bagarre éclate. Vi‐siblement plus jeune que lui,

le propriétaire de la cham‐bre ne fait pas le poids de‐vant son vis‐à‐vis. Au cours de la rixe, il est tout

de suite jeté au sol. Se sen‐tant à bout de force, ilcherche désespérément à sedéfendre, comme il peut.Mais son adversaire s'estinstallé sur lui, tentant del'asphyxier, en pesant detout son poids sur sa poi‐trine. O.B.C cherche à étran‐gler son adversaire, enenlaçant son cou avec sesmains. C'est dans cette posi‐tion inconfortable queObiang Minko, avec l'énergiedu désespoir, déploie sesdents et, à l'aide de celles‐ci,parvient à arracher l'indexde son antagoniste, avant dele cracher. A la suite, O.B.C, voyant sonsang giclé, lâche prise enhurlant de douleur, ameu‐tant ainsi le voisinage.

Obiang Minko, mesurant lagravité de de l'acte qu'ilvient de commettre, tente depro"iter d'un moment deconfusion pour s'enfuir,mais il est rapidement maî‐trisé. Le lendemain, les parents dece dernier sollicitent auprèsde la famille de la victime unarrangement à l'amiable,proposition vite repousséepar l'autre partie. Uneplainte est donc vite dépo‐sée auprès de la sûreté ur‐baine, appuyée par uneexpertise médicale établis‐sant la gravité de la plaie.Après la garde à vue, MartinObiang Minko a été déférédevant le parquet de Libre‐ville et placé sous mandat dedépôt. 

Il coupe le doigt de son adversaire avec les dents  
Au cours d'une rixe au quartier Campagne

Bona MASANU
Libreville/Gabon

FABRICE Nzaï, Gabonais de39 ans, est porté disparu de‐puis le dimanche 31 janvierdernier, à Fougamou, chef‐lieu du département deTsamba‐Magotsi, qui l’a vunaître, dans la province de laNgounié. Jusqu’à ce jour, lesrecherches menées, notam‐ment par les éléments de labrigade de gendarmerie decette localité demeurent in‐fructueuses. Pour l'instant,quatre personnes censéesavoir été en contact avec lejeune homme ‐ la veille ou lejour même de sa disparition

dans la zone du débarcadèrede la Ngounié‐, sont engarde à vue, pour nécessitéd’enquête ouverte sur ins‐tructions du procureur deMouila.Les seuls renseignementsdont nous disposons à cejour font état de ce que le di‐manche 31 janvier dernier,vers 15 heures, Nzaï auraitpris la destination du débar‐cadère de la Ngounié, dansle but de prendre un bain. Lecours d’eau se trouvant à unjet de pierre de son domicile. 
« Avant de partir de la mai-
son, l’intéressé a préalable-
ment dit au revoir à sa
belle-sœur, la femme de son
frère, qui se trouvait dans la
chambre. En retour, cette

dernière lui a simplement de-
mandé de faire un peu plus
attention, d’autant que les
bords du !leuve sont très ar-

gileux en pareille moment de
l'année », relate une sourcebien informée. Autre détail important à

souligner, les vêtements dudisparu ont été retrouvéssur le rivage. Mais personnene peut dire s'il a véritable‐ment été en contact avecl’eau. Cependant, une thèsealarmiste a commencé à cir‐culer dans le chef‐lieu deTsamba‐Magotsi et ses envi‐rons. A savoir que FabriceNzaï aurait très bien puaussi être victime d’un guet‐apens au niveau de la bana‐neraie qui jouxte le lieuchoisi pour la baignade.Aussi, quelques personnesdisent‐elles avoir mêmeaperçu des traces de sangsur le lieu de la disparition. Une information vite in"ir‐mée par les Of"iciers de po‐lice judiciaire (Opj). « Dans le

cadre de l’enquête prélimi-
naire, quatre membres de sa
famille avec lesquels le jeune
homme se trouvait la veille, y
compris sa belle-sœur, sont
gardées à vue », fait savoirune source policière.  Fabrice Nzaï était‐il en pala‐bres avec quelques mem‐bres de son entourage ? Lejeune homme aurait‐il glissésur le rivage ? Est‐il plausi‐ble que quelqu’un ait pu lepousser dans le coursd’eau ? Autant d'interroga‐tions auxquelles les pan‐dores et, après eux, lajustice, vont devoir trouverdes réponses. Surtout qued'aucuns donneraient déjàdes contours politiques àcette affaire.     

Fabrice Nzaï victime d’une noyade ou d’un guet-apens ?
Porté disparu depuis plus d’une semaine à Fougamou

Styve Claudel ONDO MINKO
Libreville/Gabon

Les bords de la Ngounié où Fabrice Nzaï se serait
rendu pour prendre un bain, avant sa disparition.
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Elle soutient qu’elle ne
se savait en possession

de faux documents.
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Martin Obiang Minko, le mis en cause, qui a sec-
tionné le doigt de son antagoniste 

au cours d'une bagarre.
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